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ÜELL  e s funeftes  allarmes 
One  encor  faifî  nos  cœurs  ? 

Dieux  ! quand  touchés  de  nos  larmes 
Ceflerez-vous  vos  rigueurs  ? 

Sous  le  cifeau  de  la  Parque 
Languit  ce  vaillant  Monarque  , 

Qui  devoit  guérir  nos  maux. 

Arrête,  Parque  barbare. 

Le  coup  que  ta  main  prépare , 

Eft  le  plus  grand  des  fléaux. 
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En  vain  le  Ciel  fit  éclore 
Ce  Lis  qui  va  fe  flétrir: 

Ce  Lis,  la  gloire  de  Flore l 
Il  le  condamne  a périr. 

Sa  racine  eft  defféchée  , 

Et  fur  fa  tête  panchée 
La  Mort  a gravé  fes  traits. 
L’Art,  pour  garantir  la  vie 
D une  plante  fi  chérie  , 

L’Art  n’a-t’il  plus  de  fécrets^ 


Quel  changement  ! Dieux  propices  ,, 
Nos  pleurs  arrêtent  vos  coups: 

Les  foupirs , les  facrifices 
Défarment  votre  Gouroux. 

Quel  bruit  heureux  nous  ramène  ^ 

Sur  les  rives  de  la  Seine, 

Un  efpoir  prefque  perdu  ? 

Peuple,  que  votre  alîégreffe 
Signale  votre  tendrelfe  : 

O 

Votre  Roi  vous  eft  rendu. 
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O Mort , quand  LOUIS  échape 
Au  plus  terrible  des  maux  , 

L’art  emprelTé  d’Efculape 
Ne  détourna  point  ta  faux. 

De  l’Empirifme  frivole  „ 

De  la  méthodique  Ecole  * 

Tu  braves  le  vain  Ravoir. 
Redoutable  Deftinée  , 

Jamais  la  Raifon  bornée 
Ne  balança  ton  pouvoir. 


La  gémiffante  Priere 
Aux  pieds  des  facrés  Autels 
Sçait  mieux  du  Deftin  contraire 
Ecarter  les  coups  mortels. 

Tandis  que  nos  vœux  coupables 
Bîeflent  les  Dieux  implacables 
Que  nos  forfaits  ont  biffés } 

La  Piété  vive  Sc  tendre 
Aux  Immortels  fait  entendre 
Des  vœux  toujours  éxaucés. 


* Deux  Sc&es 
delà  Médecine, 
les  Empiriques 
& les  Meiho- 
diftes , ou  Ra- 
ùonels. 
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* Philippe, 
Augufte,  Henri 
le  Grand. 


Dans  la  douleur  qui  l’accable  J 
LOUIS  a vu  les  A yeux 
A notre  fort  déplorable 
Intérefler  tous  les  Dieux, 

Frapés  de  nos  cris  funèbres 
Il  a vu  ces  Rois  célébrés  ,, 

Leurs  immortels  favoris  , 

Aux  yeux  de  la  Cour  célefte 
Protéger  le  digne  relie 
Des  Philippes  j des  Henris  * 


Toi,  que  depuis  trente  années 
Regrette  encor  le  François  3 
Pour  changer  fes  Dellinées 
Tu  fais  entendre  ta  voix. 

De  ta  magnanime  Race. 

Tu  vois  le  Sort  qui  menace 
Le  Rejeton  précieux. 

Tu  parles  : le  Ciel  agrée 
Que  fon  règne  ait  la  durée 
De  ton  règne  glorieux. 
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Il  eft  rems,  o trifte  France , 
D’oublier  tes  maux  paffez ■; 

Rien  n égala  ta-  foufFrance  , 

Mais  LOUIS  vit  : c’eft  aflez. 
Temples,  ouvrez  vos  Portiques* 
Que  les  céleftes  cantiques 
Célèbrent  notre  bonheur  j 
Que  les  nuirs  étincelantes. 

Que  les  flammes  pétillantes^ 
Peuple  , expriment  votre  ardeur. 


Tandis  que  toutes  nos  Villes 
De  nos  chants  vont  retentir * 
Vers  les  Britanniques  Iles 
Vole  l’amer  Repentir, 

Charle  de  la  vaine  idée  ; 

Dont  fa  Sœur  eft  obfédée , 

Cefle  enfin  de  s’enyvrer. 
Ennemis  de  cet  Empire  , 
Frémiflez  : L O U I S refpires 
Vous  n’allez  plus  refpirer. 
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Osez,  téméraires  Princes  5 
Ofez  de  vos  Bataillons 
Arrachés  de  vos  Provinces 
Couvrir  encor  nos  filions/ 

Que  votre  Ligue  animée 
Leve  une  odieufe  armée, 

Qu  elle  d évade  les  champs 
Que  vos  ftériles  montagnes 
Que  vos  fauvages  campagnes 
Vous  cedent  tous  leurs  Brigands, 


De  ces  troupes  mercénaires 
Vos  courages  font  accrus  : 

Vos  Héros  imaginaires 
Cherchent  encor  des  Varus» 
Vous  trouverez  des  Alcides  9 
Des  Légions  intrépides  , 

D’  inéxorables  vengeurs  : 

Vos  ennemis  magnanimes 
Aflez  longr-tems  de  vos  crimes 
Ont  fupporté  les  horreurs. 
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Mais  la  raifon  , la  juftice 
Sont  nos  facrés  étendars  ? 
L’ambition  3 le  caprice 
Ne  guident  point  notre  Mars,1 
Pour  calmer  la  Germanie 
A u Grand  FREDERIC  unie  * 
Et  lui  rendre  un  Empereur*, 

Louis  s’arme  du  tonnerre  : 

C’eft  le  Maître  de  la  terre  * 

C’eft  Jupiter  en  fureur. 


A cette  horrible  tempête 
Succèdent  des  jours  ferains  t 
Je  vois  la  Paix  qui  s’aprête 
A confoler  les  Humains. 


Ainfi  d’un  affreux  orage 
Le  redoutable  ravage  , 
Tempère  l’air  embrafé. 


Et  montre  à l’homme  coupable , 


Que  quand  la  foudre  l’accable  s. 
Ce  n’eft  qu’un  ver  écrafé». 
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Où  vais- je  ? CefTe,  ma  Lire  ; 
CefTe  tes  foibles  accords  ; 

De  ton  martial  délire 
Réprime  les  vains  efforts. 

Une  Mufe  furannée, 

D’A  polio  il  abandonnée 
N’a  plus  ni  force  , ni  voix  : 

Si  dans  ces  jours  d’allégrefle 
Je  monte  fur  le  Permefle  , 

C’eft  pour  la  derniere  fois. 


C’est  à toi,  fage  LIVIE* 
Que  je  confacre  ce  Chant  : 

Tu  rapellas  à la  vie 

Ton  AUGUSTE  languiffant. 

pans  le  fein  de  nos  allarmes. 

Et  tes  vertus  & tes  larmes 
Firent  ceffer  fes  douleurs. 

Lors  qu’une  divine  flâme 
Te  fait  régner  fur  fon  ame  , 
ïl  règne  fur  tons  les  Coeurs. 
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